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Mes frères, nous voici à nouveau en présence de cette opposition manifeste entre les responsables du 
peuple juif et Notre Seigneur. 

Après avoir tenté de piéger Notre Seigneur en l’interrogeant sur le rapport entre César et Dieu, c’est 
aujourd’hui au tour des pharisiens de Lui tendre un piège : celui du respect de la Loi de Moïse. 

En effet la Synagogue connaissait 613 commandements.  

Les 2 commandements de Dieu  
(« Ecoute Israël : Je suis le Seigneur, ton Dieu ; tu n'adoreras pas d'autre dieu que moi »)  

et 611 autres commandements :  

248 préceptes positifs (fais ceci ou cela) et  

365 préceptes négatifs (ne fais pas ceci ou cela).  

Ces 613 commandements étaient également communément partagés en grands commandements qui, 
lorsqu’ils n’étaient pas observés, entrainaient la peine de mort (meurtre, idolâtrie, impureté, profanation du nom 

divin ou du sabbat...).  

Il y avait aussi les petits commandements, et même les plus petits commandements. 

Les « rabbis » étaient donc fort soucieux d’établir une hiérarchie entre les 613 commandements. 

D’où la question de ce docteur de la Loi : « Maitre, dans la Loi quel est le plus grand commandement ? » 

En soi cette question aurait put être bonne, mais St Matthieu nous montre que – comme dans l’Evangile 
de dimanche dernier – cette question ne relevait pas d’une intention droite… 

Ce qu’ils voulaient, c’était pouvoir piéger Jésus en l’entrainant dans des discussions sans fin qui 
finalement auraient permis d’aboutir à lui faire dire que le plus important n’était pas l’amour de Dieu… 

Ainsi, Saint Jean Chrysostome 1expliquait : Les Pharisiens auraient dû rester tranquilles, et voilà qu'ils 
réclament le combat : ils envoient en avant un docteur de la Loi, non certes pour s'instruire, mais pour 
embarrasser Jésus (…) Ils espèrent qu'il leur donnera l'occasion de l'accuser en changeant cet ordre (…) ils 
n'ont pas d'affection pour lui, mais ils sont poussés par l'envie, ils ont le cœur plein de méchanceté. 

Nous connaissons ce faux problème qui consiste à opposer l’amour de Dieu et du prochain : « je n’ai pas 
besoin d’aller à la messe pour faire le bien » et à l’opposé « je vais à la messe et c’est très bien comme cela, 
peu importe si je critique mon prochain, voire le calomnie », etc. 

Quelle fut donc la réponse de Jésus à cet apparent dilemme ? Aimer Dieu et son prochain ne font 
qu’un... 

Nous ne pouvons pas dire que nous aimons Dieu, si nous n’aimons pas notre prochain... St Jean écrit 
même dans une de ses lettres que dire et faire ainsi, c’est être un menteur... 

Mais également, nous ne pouvons affirmer que nous aimons véritablement notre prochain si nous 
n’avons pas un véritable amour de Dieu... 

Pourquoi ? Parce que la source  de l’amour, c’est Dieu et que comme toute source, elle est faite pour 
irriguer toute forme d’amour... 

Sans quoi, nous aurions certes de bons sentiments, de l’amitié, de l’attachement... mais pas de l’amour 
au sens fort du terme, au sens de la vertu de Charité ...  

                                                 
1 Saint Jean Chrysostome : homélie LXXI sur l’évangile selon saint Matthieu, 1 
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Cette vertu dont nous avions parlé dimanche dernier en relevant l’éloge que faisait saint Paul des 
Philippiens pour leur foi active, leur espérance qui tenait bon et leur Charité qui se donnait de la peine... 

Ainsi, aimer son prochain, ce n’est pas seulement aimer ceux qui nous aiment ! Les païens en font 
autant nous dit Jésus dans un autre moment de sa vie... 

Aimer son prochain, c’est l’aimer de l’amour même de Dieu, c’est à dire d’un amour salutaire, d’un 
amour qui veut le salut de son âme...  

Lorsque Jésus va à la rencontre des pécheurs, ce n’est pas que pour passer un bon moment comme 
l’amitié humaine peut l’offrir, non, c’est avec comme objectif de les sauver du mal, de la souffrance, du 
péché, de la mort et cela pour les rétablir dans la pleine communion de vie et d’amour avec son Père ! 

Aimer Dieu et son prochain à la suite de Jésus Christ, c’est entrer dans cette dynamique du salut... c’est 
être missionnaire ; ce qui est pour nous un impérieux devoir comme nous l’avons vu dimanche dernier ! 

Ste Thérèse de Lisieux qui s’écria un jour « au cœur de l’Eglise, ma mère, je serai l’amour » n’a pas été 
proclamée patronne des missions sans raison ! C’est parce qu’elle a essayé de tout faire par amour pour la 
gloire de Dieu et le salut des âmes... 

Ainsi rappelle-t-elle que le plus petit acte quotidien fait avec amour peut sauver des âmes... 

« voilà comment se consumera ma vie, écrivit-elle2 ... Je n’ai d’autre moyen de prouver mon amour, que 
de jeter des fleurs, c’est à dire de ne laisser échapper aucun petit sacrifice, aucun regard, aucune parole, de 
profiter de toutes les plus petites choses et de les  faire par amour... » 

Vous voyez, pour elle, il n’y a pas en vérité de petit ou grand commandement... tout doit être fait avec le 
grand amour de la Charité ! 

« Je sens que plus le feu de l’amour embrasera mon cœur, plus je dirai : Attire-moi plus, aussi les âmes 
qui s’approcheront de moi courront avec vitesse à l’odeur des parfums de leur Bien-Aimé, car une âme 
embrasée d’amour ne peut rester inactive !» 

Une mystique autrichienne contemporaine, Maria Simma, a rapporté les grâces que le Seigneur lui a 
octroyées par rapport aux âmes du Purgatoire. A l’approche de la Toussaint et du 02 novembre, son 
témoignage peut nous stimuler dans notre prière et dans notre vie de charité, en particulier quant à la 
portée salutaire des petits actes fait avec amour, comme le disait Sainte Thérèse. 

Voici ce qu’elle rapporte3 :  

« Un homme est apparu une nuit et après m'avoir dit ce qu'il lui fallait pour être délivré, il est resté là en 
face de moi et m'a demandé : « Est-ce que vous me connaissez? » J'ai dû répondre que non.  

Il m'a alors rappelé qu'il y a bien des années, en 1932, il avait alors dix-sept ans, il avait voyagé 
brièvement dans le même compartiment que moi d'un train qui allait à Hall. Alors, je m'en suis souvenu.  

Il avait violemment critiqué l'Eglise et la religion et je m'étais sentie obligée de répondre que ce ne n'était 
pas bien de sa part de dénigrer des choses aussi saintes. Cette réponse l'avait surpris et ennuyé, et il m'avait 
dit : « Vous êtes encore trop jeune pour que je vous laisse me donner des leçons. »  

Je n'ai pas pu m'empêcher d'être un peu brusque et j'ai riposté : « Malgré tout, je suis plus intelligente 
que vous ! » Ça s'est terminé là ; il a replongé la tête dans son journal et n'a plus dit un mot.  

Quand il est arrivé à destination et qu'il a quitté le compartiment, j'ai simplement fait cette prière à voix 
basse : «Jésus, ne laissez pas cette âme se perdre».  

Et à présent qu'il était avec moi, il m'a dit que c'est cette petite prière qui l'avait empêché de se perdre. » 

Vous vous rappelez ce que je « nous » avais suggéré dimanche dernier : de prier pour les voisins en 
avion ou en train... 

                                                 
2 Manuscrit B, 4 
3 « Derniers témoignages de Maria Simma ».  Ed. Rassemblement à son image. 2013. p°66 
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Et elle explique aussi 4:  

« Comme vous le savez, l'amour entre nous ici sur terre se manifeste le plus souvent par de petits gestes, 
des paroles ou des actes sans grande importance. C'est aussi vrai pour les Pauvres Ames. Même laver le 
plancher de la cuisine quand on n'en a pas réellement envie, mais qu'on le fait par amour pour les Pauvres 
Ames en général ou pour une Pauvre Ame en particulier, leur sera d'un grand secours. Dans le cas du 
plancher de cuisine, cela aidera quelqu'un qui, durant sa vie, a négligé de bien entretenir la maison pour la 
famille. » 

Frères et sœurs, alors que nous sommes réunis pour la célébration de l’Eucharistie et que nous sentons 
combien nous avons encore à grandir dans l’amour de Dieu et du prochain, comment ne pas nous rappeler 
que Benoît XVI appelait précisément l’Eucharistie sacramentum caritatis5…  

Là en effet se puise l’amour ! 

Les disciples d’Emmaüs le perçurent lorsqu’ils s’écrièrent : “notre cœur n’a-t-il pas été tout brûlant”  

“L’Eucharistie, c’est Dieu qui vient chez nous par effraction d’amour” !, écrit un disciple de Ste Thérèse, 
le Père Marie Michel.6 

Comme le disait saint Jean Paul II7 : Qu'est-ce que Jésus pouvait faire de plus pour nous ? Dans 
l'Eucharistie, il nous montre vraiment un amour qui va « jusqu'au bout », un amour qui ne connaît pas 
de mesure. 

Puissions-nous donc manifester notre amour de Dieu, en premier lieu en accueillant tout cet Amour 
qu’Il nous donne en l’Eucharistie. 

Puissions-nous y répondre en soignant notre participation à la Messe, en nous y préparant avec joie, en 
faisant nôtre la liturgie telle que l’Eglise l’a soignée depuis des siècles en y mettant précisément tout son 
amour pour la façonner et nous la transmettre comme un joyeux précieux … 

Puissions-nous le recevoir spirituellement ou par la communion avec un amour de plus en plus grand… 
et je sais que vous vous y appliquez…  

Rappelons-nous aussi que Saint Jean Paul II ajoutait8 : Nous ne pouvons pas nous faire d'illusion : c'est à 
l'amour mutuel et, en particulier, à la sollicitude que nous manifesterons à ceux qui sont dans le besoin [y 
compris les âmes du purgatoire !] que nous serons reconnus comme de véritables disciples du Christ. Tel est 
le critère qui prouvera l'authenticité de nos célébrations eucharistiques. 

Frères et sœurs, 

Puissions-nous vraiment grandir dans l’observance du double commandement qui n’en fait qu’un : 
l’amour de Dieu et du prochain ! 

C’est en raison de leur exceptionnelle Charité que les saints et les saintes que nous fêterons mercredi 
sont entrés dans le Royaume des Cieux ! 

Que Notre Dame du Rosaire que nous prions plus spécialement en ce mois, que Sainte Marie, Mère du 
Bel et véritable amour, nous obtiennent des lumières divines pour tirer des conclusions pratiques de cet 
Evangile !  

                                                 
4 Idem p° 35. 
5 Cf. Son exhortation apostolique Sacramentum  Caritatis, 22/02/2007. 
6 « Emerveillés de l'Eucharistie : avec Jean-Paul II et Thérèse de Lisieux » P. Marie-Michel, Ed Sarment, (2005) 
7 Ecclesia de Eucharistia EE § 1 
8 Lettre apostolique “Mane Nobiscum Domine”, n° 28 
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 Prions pour la Sainte Eglise de Dieu, en particulier pour notre Pape, les évêques et 
les prêtres, ministres du Sacrement de Charité qu’est l’eucharistie. 
Demandons au Seigneur de les aider dans la célébration de ces saints mystères, afin que 
tous et chacun, nous puisions avec toujours plus de foi l’amour qu’il nous faut déployer 
envers Dieu et notre prochain. 
 
 
 
 
 Prions le Seigneur pour les gouvernants des nations. 
Demandons-Lui de les aider afin que soient garanties la liberté de culte, la paix et la 
concorde entre les peuples afin que tout homme puisse aimer Dieu et son prochain 
librement. 
 
 
 

Prions pour tous ceux et celles qui souffrent physiquement ou moralement dans 
notre entourage et dans nos familles. 
Demandons au Seigneur de soutenir les dévouements de ceux qui les entourent afin que 
grandisse la Charité en acte et vérité. 
 
 
  
 Prions les uns pour les autres.  
Demandons au Seigneur de nous aider à accueillir la grâce de cette Eucharistie dominicale 
afin de grandir dans notre amour envers Lui et notre prochain. 
 


